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qu'elle soit aimée et suivie dans, les, villes et dans les
:ampagnes; dans les familles et dans les .ateliers. eheî
es grands et chez les humbles, comme un, .igne
marquant de la profession de la foi chrétienne et un
moyen excellent et assuré d'attirer la Clémence
divine!

Il est de jour en jour plus urgent que tous les
chrétiens poursuivent -ce résultat, à une époque où
a perversité insensée des impies multiplie les. ma-

chinations et les audaces qui provoquent hi colè e de
Dieu et attirent sur la patrie le poids de sa juste
animadversion. Parmi les autres sujets de douleur,
tous les gens de bien déplorent avec Nous qu'au sein
même -des nations catholiques, il se trouve un trop
grand nombre de gens qui se réjouissent des outrages
de toute sorte faits à la religion et qui, usant 'une.
icence incroyable de tout publier, sembk. nt mettre
leur application à -vouer les choses les plus saintes et
a confiance si justifiée· en la protection de la sainte.
Vierge au inépris et à la dérision'de la foule.

Et ces.derniers mois, on n'a même pas épargné la
rès auguste personne de notre Sauveur Jsus-CHIIRIsTi
n n'a point rougi de la traîner sur les planches du

héâtre, déjà souillées de tant de hontes, et de la.
résenter dépouillée de la majesté de la nature divine,,
ui lui appartient; cette nature enlevée, la rédemption,
même du genre -humain disparaît n'cessairement. On.,
'a pas en honte, non plus, de tenter la réhabilitation,

m le retirant de son éternelle infamie, de l'horme.
que la monstruosité de son crime et de saperfidie ont


